
j M f m i t t la voix d'un nomma Plâtra Dujar-
djtw-qui avait été employé comme domestique 
a la ferma Debacquoy, il y a quelques an
nées,- ouvrit, sans se méfier. 

A. patne avaiuil pénétré dans ta maison. 
m» Plaira DuJordia. car c'était bien lui. bon. 

m aur M. Gallet et lui asséna un coup VIT la 
téta avec une objet contondant. 

• L a victime, qui est douée d'une torca peu 
commune, ne perdit pas son sang-froid at 
malgré la blessure reçue, fit face a son terri-
« le adversaire qu'il empoigna A bras-le-corps. 

U M lutte terrible s'engagea entre les deux 
hommes , qui roulèrent sur le sol. 
• A un moment donné. M. Gallet s'aperçut 

«ri* la bandit essayait de lui placer un mou
choir dans la bouche pour étouffer ses cris. 
Ayant déjoué cette tentative, M.Gallet envoya 
au malfaiteur un formidable-coup de poing. 

Mais le bandit essaya encore de saisir son 
adversaire à la gorge. La lutte allait se pour
suivre mais fort neureusement des voisins 
arrivèrent. 

O n s e b a t c h e z A d o l p h e 
Rappelons ici que, lorsqu'il était entré l e 

malfaiteur avait refermé la porte derrière 
lui { les voisina n'avaient rien entendu de ce 
g u i se passait. Mais, lorsqu'à 18 h. 90. Mme 

' aJaclercq quittait à son tour la maison des 
époux Gauguier, pour rentrer ebez elle, elle 
perçut un bruit de lutte provenant de l'habi
tation de M Gallet. Cette femme s'étonna, 
d'autant plus qu'aile savait qu* celui-ci ha
bitait seul. Elle courut donc appeler les voi
s ins , MM. Vuystek et Bautchon. leur décla
rant : « qu'on se battait chez Adolphe >. 

Une bande de malfaiteurs polonais 
devant les Assises do Nord 
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Le.S avril 1925 à Lens 
égatemmnt 

Dans la so irée au 5 avr i l 1926, M. Phi 
léas César, demeurant à Lens, rue de-Lié-
v i n , « 'absenta de s o n domici le entre 19 h. 30 
et 22 heures. A s o n retour, il constata qu'on 
s'était introduit chez lui e n esca ladant le 
m u r de clôture de s o n jardin et en passant 
par la fenêtre de Sa cuis ine , qu'on ava i t 
ouverte de l'extérieur, après avoir br ise 
u n e vitre. * 

Tous les meuble» ava ient é té fouil lés, 
l'armoire h g lace du premier é tage avai t 
é t é forcée avec un ciseau <A bois . U n .certain 
nombre de va leurs mobil ières , no tamment 
trois action» de la « The Algomas Centrai 
and Hudeon Bay R a i l w a y Compagny *, u n 
sautoir et une montre d e d a m e e n or, a ins i 
que divers autres bijoux, un porte-billets, 
12.550 francs eu billets de banque, 420 
francs en pièces d'or e t 70 francs e n mon
naie divis ionnaire d'argent ava ien t disparu, 
causant à M. Phi léas u n préjudice d'envi
ron 22.000 francs. 

Le 12 avril 1926àLa Madeleine 
Le 12 avri l 1926, M. Sacré Maurice, de

meurant 10, rue d u Jardin-Botanique, à L a 
Madeleine, s 'absenta i t de s o n domici le 
entre 19 h. 30 e t 22 h. 30. A son retour, il 
constatait qu'il a v a i t été volé . KM rez-de-
chaussée , les meubles s i tués d a n s la véran-
dah avaient été fouil lés, m ê m e u n petit 
meuble baut e t étroit contenant l 'argen
terie avait é té fracturé. 

Au premier é tage , tous l e s m e u b l e s 
avaient éga l ement été fouillés ; u n petit 
s ecré ta ire a v a i t été forcé e t une armoire à 
l i n g e ouverte à l'aide de pesées . Enfin, un 
coffre-fort p e n s a n t e n v i r o n 60 kg. a v a i t 
disparu. 

Pour évi ter toute surprise , les . voleurs 
ava ient poussé les verrous intérieurs et, 
c o m m e aucune trace d'effraction extérieure 
41 'avait p u être relevée, U étai t facile de se 
rendre compte de quelle façon Us s'étaient 
introduit dans la maison. Après avo ir esca
ladé le m u r de clôture du jardin, i ls é ta ient 
p a s s é s par la fenêtre de l'arrière-cuislne 
demeurée ouverte. 

L a l iste c e s objets vo les comprend, outre 
u n coffre-fort retrouvé le 13 avri l éventré^ 
d a n s un c h a m p eu bordure d e la rue du 
Ballon, à. Lille, u n billet de 1000 francs, 10 
bons d u Trésor 1924 5 % de 1,000 francs 
chacun, u n révei l , deux peignoirs de» vête
m e n t s d'homme, de l a l ingerie de femme, 
un bracelet or e t émai l , deux montres 
argent, d e s couverts de table, u n carnet de 
chèques et divers actes ou papier» s a n s 
valeur, a ins i qu 'un revolver e t u n petit 
coffret. 

Te ls s o n t les méfa i t s qui a m è n e n t au jour-
d'hui quatre gred ins polonais e n Cour d'as
s i se s . 

Voici par ai l leurs dans quel les condit ions 
i l s ont é té découverts et ce que l' instruction 
a établi à leur endroit . 

L'acte d'accusation 
1° En ce qui concerne le vol c o m m i s ebez 

M. Bride, Mme Orsini-Delval déclara que 
So l tys Broni s law a v a i t la m ê m e s i lhouette 
que l 'un d e s vo leurs de M. Bride, et s a 
domest ique, plus affinmatlve, précisa 
qu'elle le reconnai s sa i t pour être celui qui, 
après le vol, emportait s o u s s o n bras u n 
paquet blanc. 

L individu oui accompagnai t -Soltys n'a 
pu être identifié. • • 

S o t t y s prétend que l e g mars , 1925, i l .est 
resté cons tamment au bal Labié, 297. rue 
Gambetta, à Lille, entre 16 et 20 heures . Il 
s e a i t i n n o c e n t 

Sol tys a bien été remarqué a u bal Labié , 
a u jour indiqué, entre 16 et 20 heures , ma i s 
il a pu pendant u n certain t emps s 'absen
ter sans attirer l'attention-

2° Le vol Bozjrie : Les soupçons s 'étant 
portés sur l 'é lément é tranger de l a popu
lation de Lens , une perquisit ion fut faite à 
la cant ine Joly d a n s un baraquement oc
cupé par des Po lonais , rue d'Arras. 

Elle a m e n a la découverte d a n s une cham
bre occupée par les n o m m é s Janizewski et 
Kuczbajski d'un attirail de cambrio leur : 
l imes , c i s eau à bois, vilbrequin. Entre le 
mate las e t le sommier , on retrouva trois 
des pièces de drap vo lées aux frères Bozinc. 

Sur un rayon au-dessus d e ce lit, on 
trouva m ô m e des ét iquettes provenant 
indiscutablement du m a g a s i n d e s rrëres 
B o z i n c Kuszbajski était absent au m o m e n t 
où la perquisition fut opérée dans s a c h a m 
bre. Quand, rentrant le soir de Lille, il en 
eut connaissance , il s 'emdressa de prendre 
l a fuite. Arrêté à Lille, | é 15 avrU 1925, il 
reconnut avoir participé a u vo l . 

D'après lui. il s e sera i t borné à faire le 
guet pendant qu'un de s e s compatr iotes , 
demeurant à Lille, fa isai t a v e c u n ..vilbre
quin une ouverture dans le panneau de la 
porte d'entrée e t explorait l'intérieur. 

Z Y M A N S K I O U G R O B O W S K 1 ? 
Il a déclaré que cet individu, ou n o m de 

Zymanski , é ta i t v e n u de Lille tout exprès 
pour commettre le vol a v e c lui et il e n ia 
donné u n s i g n a l e m e n t qui correspond a 
celui de Grabowki. 

Le s ieur Janizewski a déclaré que d a n s l a 
nui t du 2 au 3 avril 1925, s o n compagnon de 
chambre n'était rentré qu'à u n e heure fort 
avancée pour partager s o n lit a v e c u n Polo
n a i s en compagnie duquel il avai t pas sé 
l 'après-midi du 2 avril. 

Ce dernier, tout c o m m e Grabowski , était 
de petite taille e t ava i t la partie inférieure 
d'une oreille mutilée. 

Les recherches faites à Lil le pour retrou
ver Zimanski sont •demeurées v a i n e s et, 
malgré l es protestations de K u s z b a k s k i et 
de Grabowski , i l est certain que le n o m de 
Zymanski est un n o m purement Imaginaire 
dest iné à diss imuler la personnal i té d e 
Grabowski . 

E X P L I C A T I O N S N É B U L E U S E S 
D E S O L T Y S 

D'autre part, une perquisition faite à 
Lille, dans la chambre d e l 'accusé Soltys , 
auss i tôt après s o n arrestation, a a m e n é la 
découverte de sept coupons d'étoffe yo l e s 
a u x frères Bozinc. 

Interrogé sur leur provenance, ce dernier 
a déclaré les avoir achetés pour l a s o m m e 
dé 500 francs & u n s i eur Genieck qui, e n 
présence d'un s ieur Edeck, les lui ava i t 
offert pour la s o m m e de 700 ou 800 francs. 
Genieck. n'étant autre que l 'accusé Orszen-
dowsk i , Soltys a modifié s e s déclarations 
premières e n prétendant que le vendeur des 
coupons trouvés chez lui était le Po lona i s 
Edack, qu'Orszendowski lui avai t présenté 
c o m m e un marchand de t i s sus de la région 
de Lens . 

Ce dernier a déclaré n'avoir jamai s connu 
u n indiv idu du n o m d'Edeck. 

D'autre part, la date, de cet achat n'a pu 
être indiquée d'une façon précise par Sol
tys , mai» on «ait par la maî tresse de celui-
ci que l e s coupons dont i l s 'agi t n e s e 
trouvaient pas encore dans 'a chambre le 
7 avri l 1926. 

Le s i eur Trawickl , cousin de Soltys , ar
rêté e n m ê m e temps que lui, étai t en pos
sess ion de trois des coupons volé» aux 
frères Bozinc, trouvés dans s a chambre ; 
il a déclaré les avoir achetés a s o n cous in 

S^^wen^'^TA^jM^^^int^ts. j TJ^ d'abord u a prétendu que l e prix 
s C ^ î w ^ 2 i ^ t t e m é d e c i n e Sretetnom» l n'en ava i t pas été f i x é r p u s i l a déclaré que 

t S o n ^ n r t S n l ^ s a n s i n ^ m e » U c n t u r S e l Soltys l es lui avait vendus pour 200 francs, 
«B^pratwaê . »ana auuome». 1» « " " « » • \ m a i j ; u fc àA avouer au'i l n^aVait wu dlspo-

La maisonnette ou s'est déroulée 
la scène tragique 

Les deux voisins coururent tous deux à l a 
maison de M. Gallet. Mais a. peine avaient-ils 
ouvert la porte qu'ils furent bousculés par 
Dujardin qui. les ayant entendu venir, avait 
Jugé bon de déguerpir. 

MM. Vuystek et Bautchon se mirent alors à 
la poursuite du bandit, qui put leur échapper 
& la faveur de la irait. 

A l a r e c h e r c h e d u b a n d i t 
Aussitôt prévenu, M. Leroy, chef de brigade 

d e -gendarmerie, à Quesnoy-tur-Deûle, orga
nise toute la nuit des battues dans la com
mune et fit prévenir les brigades voisines. 

Toutes les recherches restèrent infructueu
ses. Signalons toutefois qu'en s'enfuyant. le 
malfaiteur perdit sa casquette, qui rut re
trouvée. 

Le signalement de Pierre Dujardin, qui est 
Agé de 26 ans, a été envoyé dans toutes les 
directions. C'est un homme de taule moyenne 
forte corpulence, cheveux.£>k>nds et mousta
che rousse II est vêtu d'un complet gris. 

Des renseignements recuei l l is -au cours de 
l'enquête, il résulte que c'était pour voler que 
Ptzjardin avait prémédité son coup. 

M. Gallet est un brave ouvrier des champs, 
n'ayant aucune fortune personnelle et vivant 
du produit de son travail. 

II avait connu Dujardin il y a environ qua
tre ans à la ferme Debucquoy où l e bandit ne 
travailla que quelques semaines. Depuis, il 
l'avait perdu de vue, lorsque le jour du Nou
vel An, i l le rencoétra. Dujardin lui avoua 
au'il était sans travail et sans ressources. 

C'est probablement à la suite de cette ren
contre et croyant que M. Gallet avait de l'ar
gent, qui lui vint vraisemblablement l'idée 
d e commettre un crime pour voler. 

Le6 renseignements recueillis sur Dujardin, 
ex-pupille de l'Assistance Publique, sont mé-
•Jjocres. C'est un individu changeant fré
quemment de place. Il travailla à plusieurs 
reprises à l'Asile de Lommelet d'où il fut 
renvoyé. S'étant marié, il quitta sa femme, 
après trois jours do mariage. 

L ' é t a t d e l a v i c t i m e 
L'état de M. Gallet est sans Inquiétude II 

porte ainsi que nous l'avons dit, une plaie au 
iront et s'estime heureux de s'en tirer à si 
bon compte. 
' Cet acte de banditisme a produit une grosse 

émotion parmi ta population agricole de Ver-
l i i ighem et des environs. 

Il y a une vingtaine d'années, une fermière 
0e Verlinghem fut assaslnée dans les mêmes 
circonstances par un nommé Mesdagt, qui 
fu t . condamné i mort et dont la peine fut 
c o m m u é e en celles des travaux forcés S per
pétuité. 

G. D. 

Happée par une transmission 
une fillette est tuée 

à Hamelincourt 
Un groupe d'enfants : Louise, 13 ans, Emi-

lieone, 5 ans et Thérèse Delvallée. 3 ans. et 
Léon* Bizart. 5 ans, jouait dans la cour de la 
terme de M. Emue Decouvelacre, à Hamelincourt 
près d'Arras. 

Dans la cour de ta ferme, se trouve bor» d'un 
mur l'extrémité d'un arbre de transmission, 
appartenant a l'uistallatkm mécanique d'une 

Cet arbre n'avait pas encore été scié, M. De-
•marquillies, installateur, a Arras, devant par
faire le montage de la laiterie électrique, située 
ou sous-sol. ' - . -

Celui-ci était en compagnie du propriétaire 
dans la cave du propriétaire pour la mise au 
poir.'. du moteur qui actionnait tout le matériel. 
L'arbre de transmission attira alors l'attention 
de la bande de petits enfants. L'un d'eux voulut 
as ' payer de curiosité et toucha* l'extrémité de 
l'arbre qui -tournait. C'est alors que la petite 
Leone .Bizart s'approcha S son tour, trop près, 
hélas, . 0 vêtements furent happés, senroulèrent 
autour de l'arbre et la pauvre cosse entraînée 
tournoya comme un volant. Aux poussés par 
l'enfant . arrêta immédiatement le moteur. 

La petite Bizart fut dégagée aussitôt. Elle 
portait une forte plaie à l a tête et avait .un 
b i s fracturé. Transportée chez ses parents. M. 
Emue Bizart son père la reçut dans ses bras 
où «lie expira peu après. 

J4. le docteur Michel de Crolsilles a examiné 
Jetadavre. . , . 

La douleur des parents, qui n'avaient que 
eus petite, est navrante. 

LA LIAISON AERIENNE 
SEINE-TAMISE 

:.. n o avion effectue ea ce moment quelques 
vovaaes aériens sur le parcours Le Boureet-
al»»»»En. avant de faire la liaison Selne-
itàtoUe 'Parti hier à 10 h. 15. piloté par Bajao 

« a r r i v é à destination à 1* h. 05. après 
^ ^ ™ * * " * - - sur la cote anglaise, d» u s é escale à Lympne. 

pjldl 45 a 13 h. 80-. 

DENTISTES SANS .DIPLOMES 
CONDAMNES A AMIENS 

A l a requête du Syndicat des Ohirurgien*-
.y iapimpi Vu Nerd de la France, le Tribunal 

stfonnel d'Amiens a condamné S des 

sar d'une pareil le s o m m e e t qu'il devait 
encore l e s 200 franc» a So l tys . ^ 

O R S Z E N D O W S K I , S A M A I T R E S S E . . . 
Chez M. PbUoos, 4 Lena, d e s empreintes 

digitale» re levées s u r tes morceaux de l a 
vitre brisé» déposé» a l'extérieur d» 1* m a i . 
• o n s o u s la fenêtre d e la cu i s ine ont permis 
d'établir que l 'accusé Orszendowski e s t 
certainement l 'un de» auteurs du v o l 

En outra ,1a polie» de sûreté d e Lille a 
découvert dans l 'armoire de la chambre 
qu il occupait a v e c s a mal tresse , Genowcsa 
Mazinska, 18 bis , rue d'Arcole, quatre 
pièces d'or de 20 francs et une de 10 francs 

Cette dernière, enfin, portait sur e l le la 
montre et le sautoir e n o r volés a u domi
c i le de M. Phi léas . 

Malgré l 'évidence de s a culpabilité, Ors-
zendowski a toujours protesté de son inno
cence et s a maî tresse a prétendu avoir 
acheté à deux Polonais inconnus , rencon
tré» le 10 avril 1925, au Consulat de Polo
gne, à Bruxel les , les sept pièces d'or, la 
montre et le sautoir. Orszendowski n 'a 
donné aucune explication sur l'origine des 
pièces d'or qu'il prétend n'avoir jamais 
vues . 

. . . E T L E S A U T R E S 
Le 6 avr i l 1U25, Sol tys négocia chez le 

changeur Fourmestreaux , à Lille, e t chez 
MM. Huard et Roy, banquiers à Lille, une 
partie des titres volé» chez Phi léas la veil le 
Il était accompagné d'un compatriote qui 
n'a pas été identifié. 

Lorsqu'il a été arrêté, il était porteur ds 
s i x coupons détachés des trois act ions « The 
A lgomas Central a n d I ludson Rai lway 
Compagny », volée chez Phi léas et c e s trois 
titres ont été retrouvés dans s a chambre. 

Interrogé à plusieurs rep i ses s u r leur 
provenance , i l a déclaré tentât qu'il les 
tenait d'un s i e u r Edeck, tantôt qu'il lui 
avaient été remis par Orszendowski , le 6 ou 
le 7 avri l 1925, a ins i que trois pièces d'or 
qui ont été trouvées e n la posses s ion de 
Travik i , son cousin. 

Les expl icat ions fournies par Travicki au 
sujet de c e s pièces ont souvent v a r i é 

Il a toujours soutenu qu'el les lui ava ien t 
é té remises par Sol tys , m a i s après avo ir 
préc isé qu'il l e s lui ava i t d o n n é e s Ou con
fiées, il a prétendu les lui avoir achetées a 
raison de 60 franc l'une. 

So l tys , uc son ce lé , après avo ir nié, a dû 
reconnaître qu'il ava i t eu deux pièces d'or 
de 20 francs que s o n c o u s i n Travicki lui 
avai t pr i ses pour l es couserver. 

Enfin, l 'accusé Grabowski , qui avai t pr is 
la fuite lors de l'arrestation d'Orszen-
dowski et de Mazinska, a v a i t dans s a préci
pitation oublié d'emporter s o n pardessus , 
et d a n s une poche de ce vê tement on a 
trouvé un bon de Trésor do 5 % 1924 n* 
1.980.408, volé chez le s i eur Phi léas , a Lens , 
a ins i qu'une enveloppe portant divers nu
m é r o s de titres, ment ions qui ont é t é écri tes 
n e la m a i n du s ieur Philéas . Grabowski , 
après avo ir déclaré que le bon du Trésor 
lui a v a i t é té r e m i s e n gage d'un prêt de 150 
francs par < Soltys , qui sa trouvait eau* 
argent , a prétendu que l'individu dont il 
ava i t voulu parler, tout e n a y a n t le prénom 
de Bronis law. n e s'identifie nos avec 
S o l t y s . 

LE DERNIER VOL 
Il fut c o m m i s chez M -Sacre, par Soltys 

et Orszendowski , qui furent arrêtés le 14 
avri l , e u m o m e n t où il» tentaient d e négo
c ier trois des bons volas a M. Sacré. 
- Une perquisit ion faite dons la chambra 

qu'Orszendowski habitait a v e c s a mal
tresse, Mazinska,. 18 b i s , rué d'Arcole, s 
Lille, a m e n a la découverte de la plupart 
d e s objets volés à M. Sacré. Ils y avaient 
é t é apportés par Mazinska, veuve Pruss , 
d a n s une v a l i s e qu'Orszendowski lui avait 
remise d a n s un café. 

D a n s une chambre vois ine occupée par 
Travicki , on a éga lement perquisitionné et 
ce dernier a été trouvé nant i d'une montre 
en argent vo lée a. M. Sacré. 

Il a prétendu l'avoir achetée Io 13 avril 
1925 d'un Polonais inconnu rencontré rue 
Nat ionale , à Lille. 

Orszendowski a a v o u é avo ir participé à 
l'exécution du vol c o m m i s chez M. Sacré et 
a donné des faits la vers ion su ivante : 

Le 12 avri l 1925, vers 19 h. 30, il s e trou
vait au bal Labic, 297, rue Léon-Gambetta, 
à Lille, e t s'y rencontra avec un certain 
nombre de Po lona i s qui fréquentaient habi
tue l lement cet é tab l i s sement a v e c s a mai-
tresse et Soltys . 

I ls sortirent tous trois ensemble et, lais
sant la femme Mazinska, Sol tys et lui s e 
rendirent & L a Madeleine ; s o n rôle dans 
l 'exécution du vol consistai t à faire le guet 
pendant que So l ty s fracturait e t fouillait 
l es meubles e t à coopérer au transport des 
objets vo l é s e t d u coffre-fort 

C O N T R A D I C T I O N S 
Soltys oppose & s o n do-accusé, Orszen

dowski , de» dénégat ions formelles : il af
firme que le 12 avril 1925, il n'a pas quitté 
le bai Labié de toute la soirée. 

L a f e m m e Maz inska a toit des décla
rat ions qui, en ce qui concerne l'alibi in
voqué par Soltys , concordent a v e c .cel les 
d'Orszendowski , m a i s par contre, u n s ieur 
Van Lierde, courtier en photographie, qui 
s e trouvait au bel Labié , le 12 avril 1925, 
est-venu aff irmer que s i Orszendowski , Ma
z inska Gcnowefa, Grabowski e t l e s ieur 
Volnicki , actuel lement décédé, étaient sor
tis ensemble v e r s 20 b. 30, Sol tys n'avait 
pas quitté l 'établ issement a v a n t minui t . 

A N T É C É D E N T S 

Orszendowski e s t m a l noté , U a déjà é té 
condamné en Fronce s o u s le n o m de Matus-
zenskl, pour vagabondage e t coups . So l tys 
peu dé l icat et travai l leur, passai t pour 
v ivre a u x dépens de son cous in Travicki . 

Grabowski a été condamné e n Pologne 
pour vols c o m m i s en 1905, 1907 et 1908, et 
e n France s o u s le nom de Chivalenski pour 
vol c o m m i s e n avril 1921 et pour avoir e n 
freint e n 1922 l 'arrêté d'expulsion pris 
contre lui en mai 1921. 

11 a travillé pendant u n certain t e m p s 
d a n s une us ine s i s e à Lille, faubourg 
d'Arras. - . . < f l _ , 

Kuszbajski est en France depuis 1923 ; 
il e&t réputé sournois e t v i o l e n t 

Travicki ava i t mei l leure réputation, u 
travail lait régul ièrement. 

Maz inska Oenovefa , veuve Pruss , e s t 
v e n u e e n France pour la première foi», e n 
1925, lors de son arrestation, revenant de 
Belgique ; elle était é Lille depuis très peu 
de l e m p s , m a i s les rense ignements d e 
police s igna lent qu'elle connaissa i t Gra
bowski ou Chivalenski et Orzendowski o u 
Matuzewski b ien avant s o n arrestation. 

L ' A U D I E N C E 
Ass i s dans te box d e s accusé», il» sont 

e x a c t e m e n t une demi-douzaine. 
Bronis las Sol tys , 34 a n s , robuste gai l lard 

a u teint olivâtre, a u x y e u x intelligent» e t 
vifs. Correct d'allure, un tantinet obsé
quieux U se défend a v e c habileté. C'est te 
seul qui parte te français . 

Stanis las Orzendowski , 26 a n s , face de 
demi- lune, nex qui pointe , chevelure blond-
rade. 

Antoine Trawickl , 33 on», cous in du pre
mier, d'aspect plutôt sympathique. L'appa
reil judicaiire r é m e u t un peu, e t ses pau
pière» s 'embuent pendant qu'on l'interroge. 

Edouard Grobowskl , 39 a n s . Celui-là e s t 
franchement antipathique a v e c s o n regard 
sournois . 

Stanis las Knebecki , 27 a n s , quelconque. 
Enfin, Genowesa Mazinska, 30 a n s , A-
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LES IMPOTS 
SUR LES REVENUS 

Après les Élections 

20.OÛO fr . 
30.080 . 
40.000 
ftO.000 
60.000 
70.000 

d» rev. net 
» i 
• 

n 
» 

Impôt généra.! 

EXEMPTION i iusqu'S 7.000 francs d s 
revenu net. 

TAUX : 
1.» % d» 7.100 à 
2.40 % de 20.100 à 
3.60 % de 30.100 à 
4.80 % d e 40.100 4 
6, % de 50.100 à 
7.20 % de 60.100 •> ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
8.40 % de 70.100 à 80.000 k , 
9,60 % de 80.100 à 90.000 « 

1030 % de 90.100 4 100.000 • 
1 2 % de 100.100 a 120.000 • 
13.20 % de 123.100 a 150.000 » 
14.40 % d e 150.100 a 175.000 a 
15.60 % de 175.100 a 200.000 b 
16.80 % de 200.100 à 225.000 » 
18 % de 285.100 S 250.000 • 
19.20 % de 250.100 S 275.000 • 
20.40 % de 275.100 à 300.000 a 
21.60 % d» 300.100 S 325.000 • 
82.80 % d» 325.100 à 350.000 4 
24 % de 350.100 à 375.000 a 
25.20 % de 375.100 a 400.000 ¥ 
86.40 % d e 400.100 S «50.000 « 
27.60 % de 450.100 a 500.000 > 
28.80 % de 500.100 à 550.000 • 
30 % à partir de 550.100 • 
ABATTEMENTS SUPPLEMENTAIRES 1 
3.000 fr. pour le contribuable marié ; 
3.000 fr. pour chaque enfant au-dessous 

de 21 ans resté a la charge de ses 
patent* ; 

2.000 tr. pour toute autre personne a la 
charge du contribuable, s i le nombre 
des personnes a sa charge no dépasse 
pas cinq ; 

3.000 fr. pour chacune de ces autres per
sonnes au delà de cinq personnes s sa 
charge. 

REDUCTIONS D'IMPOT POUR OMAR- % 
GE8 OE FAMILLE : 

1 personne à charge 
S » » , 
3 » M 
4 • « . 
5 S 1 V.i 
fi » * • 

<S.DS>—«aaa-o^aey (SUITE OC LA P R I M I C A S M G D 

CE Q U E D I S E N T L E S J O U R N A U X 
'Suite; 

Ou Retit Journal. 
« LA caractéristique de cascruUn «et le gala 

de 10 sièges pour las socialiste» unifiés et 
les socialistes-communistes, c e qui portera 
leur nombre a 16. 

U va donc se former, pour la première fois 
au Sénat, un groupe socialiste unifié. 

Tout en reconnaissant l'unportanc •• en quel-

8 • 
0 * m , 

10 • • 
U » • - ~ 
AGGRAVATIONS D'IMPOTS 1 
Majoration de 25 % pour les célibataires 

ou divorcée Agés de plus d e 80 an* et 
sans personne a leur charge ; 

Majoration d» 10 % pour les contribua
bles mariés depuis plus de deux ans. 
Agés de plus de 30 ans. sans enfants et 
sans personne A charge. 

Ces majorations n e sont pas applicables 
aux muti lés de guerre dont l'invalidité 
atteint ou dépasse 40 %. 

NOTA. — Lorsque l e revenu net total d u 
contribuable, défalcation faite des dé-

, ductlons pour chargés d e famille, n'est 
pas supérieur a 10.000 fr.. la réducUon 
d'impôt est do 7,50 % pour une per
sonne A charge, 15 % pour deux, 30 % 
pour trois, 45 % pour quatre, 60 % pour 
cinq, 75 % pour six, 90 % pour sept, 
100 % au-dessus de sept. 

gure ronde et chevelure rousse en brous-
soillo. Do temps à autre, elle y va de s a 
larme. 

L a défense est représentée par M«» M.-L. 
Kah. Bufquin, Butruil lc, Vanhoucke et 
Ph. Kah. 

M. Floriet, avocat général, occupe le 
s iège OU minis tère public. 

Sur las 15 témoins cités, 5 font défaut ; 
un est malade, les outres n'ont pu être tou
c h é s par les convocat ions . 

Audience morne et s a n s intérêt. 
L'interrogatoire qui s e fait par le tru

chement d'un interprète, n'apporte r ien de 
plus que ce que l'acte d'accusation nous 
a appris. 

"» Sol tys , qui fait cependant figure de prin
cipal accusé, se défend d'avoir c o m m i s le 
moindre vol ; Kneboski , cependant, l'ac
cuse. 

Les autres affirment ne p a s avoir connu 
la provenance des objets ou valeur» trouvés 
entre leur» mains . IU nient, auss i , bien en
tendu, malgré les charges relevées contre 
certains d'entre eux, d'avoir- participé aux 
cambrio lages commis . 

Et l 'audience e s t interrompue après 
l'audition des témoins qui n'appartent d'ail
leurs que dea déposit ions un peu oiseuses . 

Elle reprendra aujourd'hui à midi. 
• • • • o . . 

U N O D I E U X I N D I V I D U A E T E 
C O N D A M N É A H U I T A N S D E 

T R A V A U X F O R G E S E T A V I N G T A N S 
D ' I N T E R D I C T I O N D E S E J O U R 

Mme Cafau, n é e Maria Mathez, domi
ciliée à Aniche, 34, rue Thiers , revenait , à 
pied, do Bruil les- les-Marchiennes où elle 
avai t passé la journée et l a nuit précé
dentes. 

Mme Caffau était à peine arrivée au 
h a m e a u du Traisnel , qu'un cycliste la re
joignait puis la dépassait . 

Poursuivant son chemin , e l le remarqua 
que l ' individu, descendu de vélo, était ar
rêté au lieudit « le Chemin des Vaches . ». 

Lorsqu'elle fut à s a hauteur, l 'homme se 
précipita sur elle et, l 'ayant renversée , 
tenta de lui faire subir d'odieuses violences. 

Ne pouvant arriver à s e s fins, l ' individu 
l e frappa brutalement, puis, s 'emparant du 
parapluie de la malheureuse et lui arra
chant son collier d'or, il prit la fuite. 

Le malfaiteur n'alla pas loin. Deux heu-
res après s o n forfait, il était arrêté. 

C'était u n repris de justice, quatre fols 
condamné, du n o m dexCharles Bernard, 24 
ans , herscheur, s a n s domicile fixe-

Inculpé de tentat ive d e viol et de vol qua
lifié, Bernard qui, a l'instruction, a v a i t 
tenté de faire croire crue Mme Caffau était 
sa maîtresse e t qu'elle lui ava i t donné 
rendez-vous, e s t revenu sur cette • décla
ration. Il a fait d e s a v e u x , al léguant l'i
vresse c o m m e excuse . 

Charles BERNARD, dont l 'a t t i tude A l'au
dience a été cyniquement désinvolte malgré 
les fades regrets qu'il a expr imés , sa vott 
condamner à huit an* 4e travaux forcés et 
t0 ans d'interdiction de séjour. 

LA LIVRE A 122.45 
LE DOLLAR A 25.23 

La» ohanges ont gardé n ia , leur stabilité des 
leurs •rsOédsnU. M faut netmr cependant un 
léger fléchissement de» devises ansie-saxen. 
NO». 

Kn effet, la livre après Stre demeurée A 
WtM pendant la matinée d'hier, m atteint au 
plue haut fx&st en séanr» effieieila et s eié-
turè A -lxt.45. De son oété. le dollar a passé de 
as.ss a S».». Le hstgo. après avoir, noté S.M. « 
terminé h •«•»*_ 

que sorte historique de ce fait U faut noter 
que l'énorme majorité du Sénat reste favo
rable à 1 action du gouvernement d'Union 
nationale. On peut donc affirmer que rien 
n'est changé dans la situation politique >. 

Du Journal (M. Ferpand Hauser). 
« A U total, si l'on divise la Sénat en deux 

groupements, l'un de gauche, comprenant les 
socialistes-communistes, les socialistes les 
radicaux et radicaux-socialistes, et l'autre de 
droite, comprenant les autres partis on cons
tate- que les gauches gagnent quatre sièges. 
Cela, on le comprendra aisément, ne peut 
suffire a modifier de façon sérieuse 1a ré-
parUUon politique de l'assemblée «. 

Du Matin. 
« Les résultats seront diversement appré

ciés. La fait qui parait hors de doute, est 
que tes socialistes sont les vainqueurs de la 
tournée; Us gagnent dix siégea (deux dans 
U Haute-Vienne, cinq dans la Seine, deux 
dans le Rhône; un dans le Puy-de-Dôme), et 
r.'en perdent aucun. Us seront désormais 
seize au Luxembourg où nous verrons surgir 
un nouveau groupe, a l'extrême gauche de 
l'Assemblée, sur les confins de la gauche dé
mocratique ». 

Du Petit Parisien. 
• Des faits sans précédent caractérisent le 

scrutin d'hier. 
tin ancien Président d e la République an

cien président du Conseil, M. Milleran'd a 
été battu. Le président sortant du Sénat y,. 
de Selves, a été battu. Le président d* la 
Chambre a été élu. C'est la première fois 
que les deux Chambres perdent en même 
temps leur président. Autre particularité le 
préfet de polies en exercice, M. Morain, n'a 
pas réussi A se faire élire en Saone-et-Loire >. 

De l'Homme Libre (M Eugène Lantier). 
• Dans l'ensemble les élections sénatoriales 

n'apportent pas de grands changements a 
la situation antérieure. 

M les amis ni les adversaires du gou
vernement (si. par hasard, le gouvernement 
a des adversaires) ne sauraient trouver, dans 
ce scrutin san» courant, matière a s* réjouir 
ou à s'affliger ». 

Du Quotidien (M. Pierre Bertrand). 
« Mais enfin, ce qu'il est dès maintenant 

t>eriuis de dire, c'est que le pays consulté, 
même au suffrage restreint, a très nettement 
affirmé sa résolution de persévérer dans l'ac
tion républicaine. 

On semblait croire, par instants, que la 
France était entamée par le fascisme que 
le» partis de réaction se développaient', que 
lo nationalisme avait grandi dans les trouble" 
du l'après-guerre. 

La journée d'hier est un démenti catégo
rique a ces propos outrageants. 

On n e pouvait raisonnablement espérer 
que, dans une consultation d'électeurs au se. 
cond degré, « la démocratie coulât A pleins 
bords ». 

Du moins, s'est-elle, d'une maniera sensi
ble, élargie. 

Une fois do plus, la démonstration de leur 
impuissance est faite aux adversaires du 
régime ». 

De l'Ere Nouvelle (Edilorial). 
4 Dans la bataille sénatoriale les républi

cains ont senti la nécessité d'une discipline, 
au moins au second tour de scrutin, qui a du 
bon. quoi qu'en en dise. Us ont donc réglé 
l'ordre du combat. Us sortent victorieux de 
l'épreuve. 

Les gains sont d'autant plus appréciables 
que sous une forme éclatante — s'agissant 
d'une. .manifestation électorale au deuxième 
degré — Us confirment les succès cartellistes 
dé mai 1934 et du printemps de 1985 ». ,, 

De ITOivréCM'. Gustave Téry)." 
« L'ensemble des résultats prouve que l'é

lite politique de ce pays reste orientée A gau
che. Le progrès sera marqué par l'acquisition 
d'une douzaine de sièges ; et ce qui n'est pas 
moins remarquable c est le nombre des suf
frages gagnés par la cause républicaine. En 
Seine-et-Marne, eu Savoie, dans le Rhône, 
dans les Deux-Sèvres, dans la Sarthe l'aug
mentation est particulièrement sensible. Qu'en 
résultcra-t-il en fa i t î Nous aurons une pro
mitre et prochaine occasion de nous en aper
cevoir, lorsqu'il s'agira de nommer le nou
veau président du Sénat... ». 

De la Voient» (M. Albert Dubarry). 
« Et maintenant, quelles vont être les con

séquences, • au point de vue gouvernemental, 
de ces alliances électorales dont certaines ont 
donné des résultats foirt appréciables et qui. 
dans leur principe et dans leur action, vont 
résolument à rencontre de la thèse d'Union 
Nationale soutenue et pratiquée par le Cabi
net Poiocarè T. . Je me réserve de tirer les 
conclusions qui s'imposent ; mais Je tiens a 
laisser s'écouler quelques Jours d abord ca» 
Je crois savoir que le principal intéresse j e 
veux dire le chef du gouvernement, a déjà 
pris une décision que les récents événements 
lui ont dictée ». 

Du Peuple (M. Francis Million). 
« Quant aux modifications apportées dans 

U composition des groupes, el les n auront 
une réelle valeur, pour l e mouvement ou
vrier que lorsqu'elles se traduiront par 1 ac
ceptation par l e Sénat, d'une véritable poli-
ttqito s o c i a l conforme aux aspirations des 
travailleurs de ce pays. , . „ , , ^ . 1. 

Pour nous prononcer, nous attendons le 
Sénat ainsi modifié devant la double épreuve 
au'il va trouver immédiatement devant lui 
ei au'il ne lui sera plus possible d'éluder 
sans se disqualifier complètement : ratifi
cation de la Convention de Washington sur 
les huit heures ; vote du projet do loi insti
tuant les assurances sociales ». 

De l'Humanité (M. Marcel Cachin). 
c Voilà donc la gauche élue dans la Seine 

o * « « * « « « « « a » ' 
Brindeeu, de Pemoreu, Bienvenu-Martin, Bâche 
let, Jonnart, Elby, Farjon, Thoret. Paul ~ 
Noguès, Milan. Maehet,' leury, Leneveu, | 
de Lavrignais, de Fontaines. Tissier, Loufe < 
Hér-'. Paras, Moliard Gaudaire, Hamsun. Die-
bolt, Weber, Andrteu, Godart, SabaUerie. rate-
pin, Richard, Petitjean. Steeg, Klotz, Strauss, 
Deioncia. Vieu, Duprey, .eanneney. Barthoulst, 
Amiard, Guesnter. 

DÉPUTÉS ÉLUS SÉNATEURS 
MM. Dalbiez, Guy de Wendel, Jourdain, doc

teur Breteau, Raoul Pérct. Béret, Léon Bérard, 
abbé MuUer. Blgnon. Laval, Puis. Deltbil. Goi-
rsnd, Marrou. Auray. Voilin, Lsvoinne, Leredu. 

ANCIENS DÉPUTÉS ÉLUS 
SENATEURS « 

MM. Viellard (Berfort). de Leusse (Bas-Rhin), 
Voillot (Rhône). 

ÉLUS NOUVEAUX 
MM. Richard (Vosges) ; Fèvre (Haute-Vienne); 

Veyssières (Seine-Inférieure) ; Hsyaux ,'Haute-
Saône) ; Ssurin (Oren) ; Arabruster (Aube) : 
Leclerc (Haute-Vienne) ; Loubat (Ta:.i) ; Lacroix 
Rolland. Giraud tRnône) ; Dutaud (Deux-Sèvres) ; 
Dherbécourt. Mounié, Baobelet, Morizet (Seine) : 
Darteyre (Puy-re-Dôme) ; Dentu (Orne) ; Gras, 
Pelletier (Saône-et-Lou s) ; Renaudot (Heute-
Saone). 

SÉNATEURS SORTANTS BATTUS 
MM. Laurent-Thierry (Belfort) ; Ajam (Sarthe); 

Poulie François-Albert (Vienne) : Casser (Oran) : 
de Selves frarn-et-Garonpe) : Mszurier et Trou
vé (Haute-Vienne) ; général Taufflied (Bas-Rhin); 
Millërand, Bilhct. Dausset, Berthelot, Ranson 
(Seine) ; Bonnevay, Bussv, Coignct (Rhône) ; 
Brangkr (Deux-Sèvres) ; Le Barîjlicr (Basses-
Pyrûnées) : Bony-Ctstemes (Puy-de-Dôme); Bouc-
tot liouiand, Quesncl (Seine-Inférieure) ; Marsot 
(Hau!e-Saônc). 

DÉPUTÉS BATTUS 
MM. Garai (Basse-Pyrénées) ; Huguet (Puy-ds 

Dôme) ; Jacger (Bas-Phin) ; Bonin, Ttiéo-Bretin 
Saône-et-Loire) ; Bender (Rhône) ; Bssly, C Ber
nard, V. Morcl (Pas-de-Calais); Ternois (Somme); 
Guiraud (Tarn) ; Dariac (Orne) ; Sizaire (Tarn) ; 
Araodru, Ualimicr, Goust (Scine-et-O^e). 

A N C J E N f D É P U T É S B A T T U S 
MM. Israël (Aube) ; Rouanet, Calary de Laroa-

zi'ïie, Camélinat, Groussier, Longuet (Seine) ; 
Dciarbenal ,'Savoie) ; Tapponnier :Haute-Savoie) ; 
Jobert (Yonne) : Gourtial, Tricart-Moyat (Puy-de-
Dôme) ; Simonin (Bas-Rbln) ; Corbelte (Saône-et-
Loire) ; Couyba. ancien sénateur et ancien dé
puté (Haute-Saône) : Hubbard (Seine-et-Oise) ; 
Réveillaud, ancien sénateur (SeUva-et-Oisc). 
N E S ' É T A I E N T P A S R E P R É S E N T É S 
MM. Lederlio (Vosges); abbé Dclsor (Bas-Rfein); 

Sch^uror (Haut-Rhin): Poitevin (Tarn-et-Garonae): 
Vilar (Pyrériées-Orientaks) ; Orjot (Orne) ; Sava-
ry (Tarn) ; Goniot (Puy-de-Dôme) ; RapbaeJ-Geor-
pe,s Lévy (.Seine) : Cornudct (Seine-et-Oise) ; Du-
quaiie (Rhône) .• Gentil (Deux-Sèvres). 

Statistique officielle 
Voici la statistique officielle fourme par .la 

ministre de l'Intérieur. 
Sièges S pourvoir 108 

RADICAUX ET RALiCAUX-SOClALISTES 
Avant le scrutin. . . „ . - « . . . .« SI siège» 
Après : m — 
Pertes _ . . »....• 3 — 

RADICAUX INDEPENDANTS 
Avant le scrutin ~ . 6 sièges 
Après le scrutin. . . . ? — 
Perte v 1 — 

REPtBLICAIN'S DE GALCHE 
Avant le scrutin. U siège» 
Apr£s le scrutin 16 — 
pertei J — 

L'NION RÉPUBLICAINE D&MOCRATIQUE 
Avant le scraiin. 2Asice«si 
Après lu scrutin « 19-... — ; 
Pertes • rm i • • • 

SOCIALISTES 
Avant le scrutin . . .-;.« 2 siège» 
Après le scrutin « 10 — 
Gain 8 — 

RÉPUBLICAINS SOCIALISTES 
Aucun siè^c avant le scrutin : 2 élus. 

SOCIALISTES COMMUNISTES 
Aucun siège avant le scrutin : S élus. 

CONSERVATEURS 
Avant le scrutin • 4 sièfp» 
Apres le scrutin « 4 — 

î»artaeûq^e%iàU'0° et' sqûpïe fixée par nos 
congrès. 

H plaît encore aux travailleurs de tâter du 
cartelUsme. AUez-y I 

Comme on l'a vu hier, les communistes veu
lent que l'expérience soit tentée jusqu'au 
bout. Est-il besoin de rappeler une fois de 
plus qu'elle est destinée au même résultat 
que celles çui l'ont précédée T » 

0 

La presse régionale 
La Dépêcha. 
c Les cinq sénateurs sortants (du Pas-de-

Calais) ont été relus au premier tour, ce qui 
constitue une victoire sinon inespérée, du 
moins plus grande qu'on ne pouvait l'espérer 
Nous nous en réjouissons. 

« De ce chef urie dizaine de sièges ont été 
enlevés par l'extréme-ga-jche : mais si les 
élus peuvent apporter au Sénat un personnel 
que le Luxembourg ne connaissait pas jus
qu'Ici, la physionomie de la Chambre haute 
ne sera guère modifiée, gr ice aux gains que 
nous avons faits » 

L'Rcbo du Nerd. 
1 « Mais ce n'est pas terat Le succès d'hier 
ne doit pas suffire; Demain les partis vain
cus vont reprendre les armes et s'en servir 
avec plus de vigueur que jamais. 

• Il taut pouvoir répondre à leurs attaques 
et arrêter'leurs offensives. Il ne faut pas ou
blier que c'est après la victoire qu'on fortifie 
ses positions et qu'on garde ses frontières. 

• Il Importe que, sans tarder, ceux qui ont 
une port des directions politiques du Pas-de-
Calais, se préoccupent de grouper les forces 
républicaines qui se sont affirmées diman
che. Il y a des chefs. 11 y a des soldats. Il 
faut que les premiers se sentent soutenus et 
les seconds dirigé*. 

« L'œuvre entreprise doit être perfectionnée, 
étendue, consolidée. 

« Il taut agir. Voila le mot d'ordre ». 
• 1 . . o — 

LES SÉNATEURS RÉÉLUS 
René Renoult. Louis Martin, Feurment, Be-

toulle, Flayclle, comte d'Alsace, Fernand David, 
Gallet. Curral, général Bourgeois, Gegauff. Hel-
mer, Oil laux. Lebct , G. Menier, Penancier, Lu-
gol, Duplantier, Barthou, Catalogne, démente). 
JoveleU Pierrin, a»viUDn.L&ïare VVeUlerj. Eccsrd 

L e p a r t i r a d i c a l - s o c i a l i s t e 
a g a g n é q u a t r e s i è g e s 

Le GomitC' exécutif du Parti Radical et Radical. 
Socialiste communique la note suivante ; 

Certains journaux indiquent eue la Parti Radi
cal et Radical-Socialiste aurait perdu des sièges 
aux clections sénatoriales. Il ressort des rensei
gnements communiqués par le bureau executif 
qu'étaient inscrits, a l'organisation du Parti rue 
de Valois, les sept sénateurs que voici, dont le 
mandat n'a pas été renouvelé : MM.. Bony-Cis-
ternes, Laurent Thierry, Berthelot, Raason, 
François Albert, Guillaume Poulie, docteur Gas-
tcr. Par contre étaient candidats du Parti Radt-
cal-Socialiâtc les onze nouveaux élus,- dont lea 
noms suivent : MM. Mounié. Dutaud. Goirand, 
Marrou, Dalbiez, Loubat, Lacroix. Rolland, doc
teur Bretcaux. Pelletier et Delthil.Il résulte oono 
un gain de quatre siège» pour le Parti Radi
cal et P.adicai-Socialiste._ 

NOUVELLES 
ELECTIONS LEGISLATIVES 

PARTIELLES A la suite de l'élection «u Sénat d'os 
nombre de députés, le suifrage universel sera 
appela dans quelques départements S nommer 
de nouveaux représentants S la Chambre. 

La loi du 30 février 1920 relative a la limi
tation des élections partielles édicté : 

« Toutefois, deux vacances seront nécessaires» 
pour qu'il y ait élection partielle dans les cir
conscriptions ayant plus de quatre députes et 
douze au plus ; trois vacances seront néces
saires dans les circonscriptions ayant psu» d e 
douze députés. 

Des élections auront lien dans les départe
ments oi-après ; 

Puv-de-Dome. — M. Marrou, élu sénateur ; 
M. Claussat, décédé. 

Pyrénées-Orientales. — M. Dalbiez. élu séna
teur. 

Sarthe. — M. Breteau, élu sénateur; MM. Lar
bin et Heuzé, décédés. 

Seine (*e secteur). — MM. Auray, Pierre La
val. Voilin, élus sénateurs ; M. Jean Martin, 
décédé. 

Tarn-et Garonne. #» MM. Détail et Puis, élu» 
sénateurs. 

Vienne. — MM. Péret et Boret, élus sénateur». 

Trois délégués sont morts 
en allant voter 

Nous avons dit hier qu'un délégué sénatorial, 
•M. Conslans, maire d'Auroil, près de Limoge», 
Çtait m e n dimanche en allant voter. 

On annonce de Rouen que M. Ismsel Beuvin, 
quatre-vingts ans, se trouvait le matin en gare 
d'Aumale et se disposait à prendre le "?"» 
de 6 h. 30 pour se rendre A Rouen comme d«e* 
gué sénatorial. Une dame se présentant «» « ^ 
nier moment pour monter, M. Beuvio «» « £ * * 
passer et l'aida a entrer dan» le wagon, » tram 
S ce moment se mettait en marclje. w vieuiarn 
voulut monter a son tour, m»i& * i r Ç . ~ , ™ 
marchepied du train et torabssou» « « » « * • 
du wagon et eut les deux / « n ^ . ^ t î 8 - i J S Î 
auto l'a transporté S l'hôpital dAumaie. mal» 
U I K t T w * e ^ n s e i l l e r général du ' 
c a n \ c £ d e P & r b r o m ^ 
tement dimanche matin, 1%,™™aiJ*J^lZ 
pour Strasbourg, ou lappelsit sa mission d» 
délégué sénatorial. 

J E U N E S M A L F A I T E U R S 
La sûreté t o u l o w f e a mi* en état d'arres

tation une bandé d» garnement», dont ta « lu* 
AVÀ A 17 L 5 f et le plus jeune H ans. qui, de-
D U U Quelques semaines. comm«Wateflt de 
nombreux vote à Toulouse, dans l'Aude. * 
cîïïe,»t k Béziers. i l s ont des conrpUeBL oua 
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